
aoUBAix. - *»-TI a m » 
au» Tel m u 

AMC1IHS DIKtCTtVBM : 

AUMé jutons 
— • — Sl/rss JUbotM 

</0«y/Y/*<?/ /fe Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

Compta chèque. paa lMBlI 

M l 

Lâche agression anglaise sur la banlieue ouest de Paris 

500 MORTS, 1.200 BLESSES, 200 MAISONS DETRUITES 
JLe raid insensé de l'aviation britannique a suscité 

une profonde indignation dans tout le pays 
Le Maréchal décide que le jour des funérailles des victimes sera un jour de deuil national 

Paris 
et la France 

en deuil 

personnes environ, dont de nom- 'ava lent été enlevée. , tout ce que | mercredi, l e . travaux de déblaiement 
creuses femmes et de nombreux: l'on conservait .1 précieusement, l e . te . on t poursuivis, 
enfants , ont été tuées. 1.200 a u t r e s ! " " " ornementaux les servie** de mnuK,IU alerte 

. . rT* . . .. _ - _ » . , _ riche porcelaine, les biscuits, les une nouvelle alerte..» 
nombre grlévemetit. Un grand n o m - , m a l n t e n a n t q U € d e b r U q u , l e l œ e r c r e < 1 1 d a n e l a ^ p ^ e . „ „ , 
bre de personnes sont sans a o n , . employé, du Louvre Jettent dans d e . duré de 13 heures 35 à 14 heures s a 
200 maisons ayant été détruites. i panier, par larges pelletée.. o n suppose qu'il .'agissait d'un vol 

Des scènes tragiques se sont de - j ^ montant des dégâts s'élève à, <*• reconnaissance d'appareils brfi 
roulées dans toutes ces localités. I 50 millions de francs. i tannlques qui avalent reçu pour 

i Dans la nuit, les malheureux habi
tants s 'enfuyaient d a n s la tenue 

'sommaire où les avalent surpris les 
premières explosions. 

Le* sinistrés sont recueilli* 

tement que possible, et nous con
naissons notre affaire ». C'est ainsi 
que prés de 200 habitations civile* 
ont été détruites d a n . une seuie 
agglomération ouvrière ou nous dé
plorons 500 mort , et 1.300 blesse. 
dont plus de 300 sont dan . un état 
très grave. 

» C'est ainsi qu'un hôpital dp 
Neullly, loin de tout objectif mili
taire, a été gravement atteint 

Mais .1 l'on n'y compte heureu-

fonde. condoléance, aux familles ou 
vrlèrea éprouvée, ainsi qu'aux lnno 
centes v ict ime, de cette attaque. 

Il a. en outre, ordonné que 
Jour d e . funérailles fût 

Par i s e s t e n deuil . D a n s l a nu i t 
d e mardi à mercredi, le bomber-1 Mon .organiaaient l e . prs-
•dement de plusieurs local i tés par- m l è r M r echerches 1M secoux. par
m i les plus populeuses de la ban- venaient promptement. Le» service» 
l ieue, a fait plus de 1.700 victimes, du ravitaillement, du Seco r» natio-
Des centaines de maisons habitées aat, de la T. c. R. P. et des »mbu-
par des famil les e n grande m e j o - lance, municipales effectuèrent les 
l i t * ouvrières, o n t été écrasées, premiers transports. Les «lnlatré» comme Jour de deuil national 
ensevel issant plus de 500 morts et I trouvèrent un abri prqvlaolre ches des 
fa i sant plus de 1.200 blessés, dont voisins. Depuis- lor.. l e . service, de 
beaucoup très g r i è v e m e n t *• rYéieotur. de la Heine ont procède 

. . 'a leur hébergement. 
Devant cet te épouvantable agrès - , A j ^ o g n ^ o U goo personne, sont 

s lon. le pays tout ent ier tressaille n o a t o l t l e centre Luquet en 
d'indignation e t de colère. Ceux qui recueillit «00. tandi» que cent autres 

( soin de constater lea dégâts causé* 
Jour de deuil national îpsr le bombardement. 
' sèment que trois blesses, ce n es 

Le maréchal Pétaln, après avoir « ISou* viteron* aussi exacte- P ° ' n t le faute des aviateurs de sa 
pris connaissance téléphonlquement | ; Majesté britannique. C'est ains. 
du grand nombre de vict ime, et de ; ment que po**ible » , | qu'il y s des morts et des blessés 
l'ampleur des dégâts cause , par li 
raid anglais, a fait exprimer ses pro 

sadeur d Allemagne m'ont fait ex- 'point de vue stratégique. Diversion 
primer leur, condoléances pour le sans grandeur, puisqu'elle atteint les 
gouvernement français et qui» Je faible, d a n . la nuit, 
leur al communiqué les remercie- La radio anglaise parle d'un tir 
m e n t , du Chef de l'Etat. » concentré, qui n'aurait atteint que 

. . . les usines d . Boulogne. Les en ton-
Le journal i n o i r l a . versa Ole», de Clamait et 

de la radiodiffusion française • * * •«• * ! " » * • <••» ° * n t r ~ é l ° * -
gnés de toutes Industries, plus de 

disaient le* tract* anglai* 

M. de Brlnon. ambassadeur de 
France, délégué général du gouver
nement français d a n . les territoire, 
occupé. , a fait une déclaration 

considéré a l a Presse dans laquelle 11 a dit 
entre autre . : 

| € Ce bombardement, le maréchal 
Pétaln l'a qualifié lui-même par 

'cette phrase : € La sanglante atta
que de la nuit du S au i mars. 

Vamiral Darlan 

se rend sur le» lieux 

et félicite le* sauveteur* 

Il convient de souligner le parfait j™** et revêtira le 
" 7 7 ; f , 7 " " , " Z ^ j r . J î l l ' « " e u » » »«»• » » » • «.«s cent " u " r a ,

s , n . . f r o l d a u . _ . . cessé d'observer catastrophe natlonMe ». Idan» les famil le , franc 
SE r l a t r ^ s a ï f tint HÏÏZr J r t * T : " - " * l ™ ™ « > » ; - P«' ' » c » « " " e i " ^ , P m . t l o q n «observer J J e ^ r l e n J „ . q u e „ n d e 

a u hasard, s a n s but rnllitalre pré- la Croix-Rouge. \ , . , , Zi , ,. , ment du Chef de l 'Eut français, appelle dea famil le . 1 

1 aviat ion britannique son t venus 
sournoisement leur donner une 
m o r t atroce. 

i mandes en France 

frappant l e . «eûtes populations ci-IStallne lui enjoignant de passer 
I viles, soulèvera l'Indignation uens-,1 assaut. 11 frappe sans aucun souci 

caractère d 'un. I d'humanité des coup, désordonnés 
{dans les familles françaises, et cel-

communlste 

1*. é U l e n t dea travail leurs Iran- Le» malade» en traitement à l'hôpl-1 L'amiral Darlan, qui. d é . la p r * - ! ™ - ^ M " a e H M n o n . " sinon rexpàs . |«oi 
ca l s qui gagnaient le pain de leurs tal Ambrolse-Paré de Boulogne, . u s i n i è r e heure de la matinée se r e n d i t ^ u f é m l l t é q U e ^ l e m o n d e d o l t , PuUaent les Français unis com 
î e m m e s e t de leurs enfants . Il* lequel deux bombes sont tombées.'sur les lieux, visita les b.esses et 1 n a . , t r , . Ipreiwlr» que d . tels s t t e n u t s son 
ava ient le droit de se croire e n o n t été conduits par l e . so in , de 1 s'entretint avec d . nombreux té- f p ^ ^ t J , â e t l œ p l l ( W I , t < r u , j e . 1 d a n . l'ordre naturel des chose.. 
sûreté alors que les pilotes de l'sssistanee publique à l'hôpital Nec-1 n>°'h»- en s pu faire la constatation. L T l m t e u r , m n # ; iau ont lancé en » J'ajoute enfin que l s . le 00m 

ker. à la Sslpttrlér* et à i h o p l U l , Partout chacun fit son d.volr, sou- n ( m e t e œ p . q u e i e u r . bombe,. 1: mandant en chef de , force, aile 
Salnt-Loula. i vent même p l u . que son devoir. L , t d l t . € N o u t T l M r o n j a u s 8 . eXac 

VUleJulf. trente personne» ont! ai les service» publics furent a u -
I été hébergées à l'hoapxe de Blcétre dessus de tout éloge par la promp-

Le pays, an imé dans une profon- et quarante au refuge municipal. t ltude de leur» secours, q u . dire des | 
4 * pitié, s'incline devant lewrsl | b . b l U n U de» localité, t e . p l u . 
corps muti lés . Ce son t l e s v ict imes Cinquante million* de degat* éprouvée. ? Une f o u encore, l'esprit 
de la coal i t ion bolchevteo-anglalse • 1 manu inclure \ d'entr'alde se manifesta chez tous 
e t américaine. C'est pour obéir aux manufacture | a y e c u p m < > r d e n t < ! s p o n t a n é l t é et 
objurgations de Moscou que cette de porcelaine de Sevré» ' beaucoup ne durent leur salut qu'à 
diversion sanglante e t Inutile a été La Manufacture de porcelaine, de '» p r o m p u aasUunce de vois in , ou 
organisée. Comme avait é té e x é - l S é v r e . a beaucoup souffert 1 bom- de passant», qui se dévouèrent par-
cuté . 11 y » quelques Jours, le raidi bardement : si les bât iment , . on t foi . s u péril de leur vie pour l e . ai
des parachutistes britanniques sur resté, debout, tout ce que conte-1 racher à une mort certaine. 
la côte nord de la France. Seule - i nalent les magasin» est en mor- i L'Amiral de la Flotte a su tout 
m e n t d a r s cet te expédit ion jgg.ceaux. L'atelier de décoration n'existe 1 oela, et U a chaudement félicité 
soldats qui ont opéré ont montré p l u * ' V M i n d'émalUafe . . lui aussi.! quelque.-un» de ces courageux «au 
u n certain courage, tandis que c'est 
u n acte de lâcheté pur e t simple 
que lea aviateurs anglais ont com-1 g a r d l , 

bombardant la banlieue i 

déclare : 

Mercredi soir, le Journal de la ra
diodiffusion française a publié, de 
Vichy, ce qui suit : 

Le caractère Inqualifiable de 
l'agression anglaise, le nombre élevé 

à VUleJulf. à Clamart. o ù rien non I de» victime», le courage de la po-
plus n'explique ni n'excuse l'agres- i pulatlon de la banlieue parisienne 
sloa des bombsrdier». auront été les trois caractéristique. 

» Ce bilan n est pas complet, et de cette nuit d'angoisse. 
l e . pi lote , anglais ont annonce | ^ ^ ^ ^ ^ m ê m 
qu Ils reviendraient pour accomplir clairement 

' " l ' i n t e n t i o n de l'agresseur. • N o u . 
venons vous aider > disaient l e . avia
teurs britannique.. Etrange, sinistre 
appui I dont noua avions perdu le 
souvenir, depuis le Jour où no» sol
dats mourants Interrogeaient sur le 
front le ciel vide d'avions anglais I 
Aider les ouvriers en les massacrant I 
Curieux débrayage que celui qui se 
fait sur l e . usines, en pleine nuit 

pro lé tar ienne . !» 1 *» aux obu» Incendiaire» 

Un communiqué de l'agence Reu-
ter est plus explicite, n Indique la 
diversion cherchée par le» Anglais 

même besogne. A tant de cv 
nlame. 11 n'y a qu'une explication, 
c'est que le gouvernement bolche-
vtsint de M. Winston Churchill use 
désormais des armes du dése.Doir 

Pour répondre aux appel, de 

Contlernation et indignation 

en ssone non occupé*) 
Vichy, 4 mars. — Aussitôt c o n 

nu», la nouvelle du bombsxdstsssntr 
répandue dés mercredi matin par 
la rsdlo, a consterné e t nmigjis la, 
population de la zone non occupée. 

Celle-ci ne soupçonnait oepen-
l l eu . ouest a été en réalité arrosée I dant pa» tout d'abord le nombre 
systématiquement. A côté des u.1-1 consldérsble de perte, e n vie . h u 
ne», ce «ont surtout des berceaux I «naines et l'ampleur d e . dévssta-
qul ont été pulvérisés. Mon» causée» par cette l ien» ses»» 

Ville ouverte, Paris a été bombardé h 1 0 0 - œ ' U •» • e u l e 1>rutâl**» tu**m 

en pleine nuit, alors qu'au cour, de •»•* » provoquer, aussi bien dans 
l'offensive d . 1940, ls capitale n'avait ! i * _ P u b ^ c q ^ . _ d * J

n m _ i ' , . m
4

l ! ! ' u ^ £ 2 l 
connu qu'un bombardement de Jour 

500 tué. , sont là pour faire Justice 
d . cette allégation. Toute la ban-

jclel». une profonde et légitime 
Parla bombardé I Les bombe» qui ont 
atteint la capitale auront Jeté lej 
monde entier dans la stupeur. 

tlon. 

(Lire la sorte pare 2-) 

la légion "S.S.Flandre "s'empare 
dt vingt cinq casemates soviétiques 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FÙHRER, A MARS. — Le haut cm 
pour aider les Russe». Diversion sur , ment i a forces armées communique : 
le d o . de l'ouvrier, de l'ouvrier pa
risien. Diversion sur le» malade: des 

l'ambas-j hôpitaux. Diversion «m» valeur au 

Les Japonais à 70 km. de Batavia 
LA CHUTE DE RANGOON SEMBLE IMMINENTE 

été très touché. U est vrai qu'une | veteurs. Il s'est ensuite rendu dans 
bombe est tombée là. ensevelissant les diverses mairie», où de» chapelles 
une Jeune fille d . 18 an», la OUe du ' ardente, avalent été hâtivement 

chef. M"* Corn 1er. dont les dressées, e t s'est longuement Incliné 
m i s e n bornbajdant la banlieue l p â r , n t g bieMés. ont été transportés I devant lea corp» d e . victime. . AJou-
parls ienne à l a faveur de la nui t , i » îhôpltal . t o n . qu'au cours de la nuit , le vice-
Car m ê m e s'ils avalent pu avoir Une autre bombe a tué M. Cerdet. I président du Conseil avait délégué 
un objectif défini. Ils é ta ient cer- concierge d . la Manufacture, prl- sur le» lieux le commissaire de la 
ta ins de ne pouvoir l 'atteindre en sonnier. qui venait d'être rapatrié marine Fatou. qui avait été bientôt 
res tant à de s hauteurs où l 'ai t*- , pour raison de .anté . L'atelier qui) rejoint par M. Charles Magny. préfet 
que devient un Jeu de hasard. Un, contenait les prototype» de 1943 est.) de la Seine, l ' .mlrsl Bard. préfet de 
m a l 1940, l 'aviation «Ulemande helas ! détruit, comme le musée qui police, et M de la Rosière, chef du 

é de tour des oblec- enchanta tant de regards nar tant | cabinet dtr ministre de l'Intérieur, 
de rlcbesse». actuellement en Tunisie. 

Hormis les pièce» très rare» qui en ' Tout au long de la Journée de 

A Tokio, on laisse prévoir une extension prochaine 
des opérations à l'océan Indien 

avai t bombardé de Jour des objec
t i f s mil itaires parisiens. En mars 
1942. l 'aviation anglaise s'attaque de 
n u i t aux populat ions civiles, n est 
p lus facile, e n effet, de démolir des 
mal son s et de massacrer des civLs 
e n lâchant ses bombes d'une gran
de hauteur, que de s'attaquer bra
vement , e n e piqué », à de s buts 
visible*. C e s t aussi moins honora-
bis ; c'est m ê m e parfa i tement 
odieux. 

Le «ximtosjdernem dea popula
t ions civiles n » pas d'excuse, sur 
tout quand ces populat ions appar
t iennent * des p a y s qui ne sont pas 
des belligérants. Les ex igences de 
1 alliée bcéchevlste ne const i tuent 
p a s u n * raison suffisante pour Jus
tifier l*s meurtre* *ocornpas e n 
ser t i e* eonanandé par les pilotes 
britannique*. 

Et m ê m e al l'en admet qu'un o b 
ject i f de guerre é ta i t le but d e l 'ex
pédit ion nocturne. 11 faut recon-
ns l t re que lea résultats obtenu* d é 
montrent ou 1* fausseté de cet te a l 
légation ou la maladresse criminelle 
des agent* d exécution. 

Mais que les travailleurs tué* par 
l e s bombes, mardi soir, so ient v ic 
t ime* des menées machiavél iques 
de Stal ine, ou de 1* maladresse de 
pilotes, 

Du 13 au 24 février, 

les Soviets ont perdu 
au cours de leurs vaines attaques 

l'effectif de six divisions 
Sur tous les points visés, 

les forces allemandes opposent 
une résistance efficace et tenace 

Berlin, 
m unique 
des troupe, a l lemande, ont repoussé 

qu importe. Ils sont morts j , 2 mars, au cour* d* combat» opl-
e t Paris e t la France pleurent sur nlsttres «ur l e . deux f r o n t , de Cri-
leur* tombe* 

E n décrétant que le Jour de leurs 
funérail les serait une journée de 
deui l n*tlon*l. l e s é n é c h a l P é 
t a l n a Interprété Justement le 
s e n t i m e n t d u pay* n a voulu ren-1 
d r e un hominage officiel aux i n n o 
c e n t a s vict ime* d'un acte inquali
fiable de barbarie e t protester e n 
m ê m e t e m p s contre une ssTresslon 
qui souUrm. nou* la répétona. l i n -
dlgnat lon de tau* le* Françaie. 

M 

mes, des attaque, menées par d . 
puissant , cont ingent . 

Sur 1* front d'encerclement devant 

Sur le front d'investissement de Séb«stopol. des force, 
vlétlqne. qui tentaient de rompre les lignes allemande, ont été 
clées et anéanties. Elle , ont subi de» pertes particulièrement 
et ont abandonné MO prisonniers et 1* chars, ainsi que de nosBsreax 
lanes-gren.de. et mitrailleuse». 

Dans I . région du Doneiz, l'ennemi a réédité ses vaines atts^asa. 
An éots* r a n e eantre-ettaqne, «es ch^sléûrs alpins'' et d » forsMlàlaa« 
blindée» et aériennes, faisant preuve anjne parfaite cohésion, e a t Métal 
n a earp. de cavalerie. No . char, se «ont Infiltré» an travers de» troupe* 
en retraite et leur ont Infligé de lourde» pertes. 

Des a t taque , déclenchée, en plusieurs points des secteur» central 
et septentrional sont restées sas» ré . u l t . t . An cours d'nne action < 
allemande, l'ennemi s été délogé de ses positions. A cette 
légion de « H ». Flandre ». au cour» de corps-à-corps acharné», .'est 
parée de vingt-cinq casemate, ennemies. 

Le. i et i mars, l'ennemi a perdu, sur le front de l'Est, 
Au cours d'un engagement dan» la Manche, entre de» drageon «H» 

mands et d e . vedettes rapides britanniques, une de celles-ci s été m i s e * 
magée par plusieurs coup» directs. 

En Afrique dn Nord, les installations de l'aérodrome d*EI-Kabrit, d -
tné aux aborda du canal de Sues, a u sud des Grand» lac . assers, e a t 
été attaquées, dan . la nnit du 2 au 3 mars, par d e . avion» de combat 
allemands. De grand» Incendie» et de violentes explosion» s» sont pro
duits d a n . les hangars, l e . dépôts de carburants et d'autres Installation* 
de l'aérodrome. 

Plusieurs appareils ennemis ont été détruit» au sol. 
Dans la nnit de mardi a mercredi, des objectifs militaire» da part 

d'Alexandrie ont été arrosé» de bombe». 
L'ennemi a opéré au-dessus de la baie de Héligoland et a perd* a s 

bombardier. 
D'autre» raids nocturnes de bombardier, britannique, ont été dirigés 

contre l s banlieue parisienne causant de nombreux morts et I 
la population civile française. 

, N. Guy La 

Ua quartier fié Batav ia , capi ta le de s Indes néerlandaises. 

mars. — Selon le com-1 Sé-bastopol. le» at taque, ae «ont 
haut commandement [ poursuivies Jusqu'à la tombée de la 

nuit. Elle, ont échoué, en certain» 
pointa au cours dé corps-é-corps. 
Une contre-attaque allemande qui a 
dégénéré en combat acharné a abou
ti à das succès locaux. 

Les a t taque , d a n . la péninsule de 
Kertch étalent yréoédé». d'un v io
lent tir de l'sirtsUerle. Dana 1. sec
teur d'une seule drvlslon. les bol-
chevlete. tirèrent environ 10.000 
obus. Bien qu'Us eussent m i s e n 
ligne de nombreux char , de combat . 

Parts 4 mai» . — L'aviation 
anglaise s'est livré», dan* la sutré» 
de mardi, à une lacé»* •** m l n n 
•ur quelques local ités da la b a n 
l ieue parisienne. 

Les bombe* sont tombé— à B o u 
logne. Vlllélulf, I**» - «•» - »aoua-
neaux, Montroug». Meudon. Bi l 
lancourt, Le'Pacq. Serra*. L* Véi l -
net, Versailles et même S a l n t -
Oermaln-en-Laye , en un m o t sur 
toute Ut banlieue Sud-Ouest . A 
Versailles, plusieurs vole* publique* 
son t coupés* par des entonno ir* I 

Au cours d u tDia*a*dama»»1, q u l U a * 
drs»a de I heure* 4 U heu»**. 

matra e t plus part icul ièrement 
l 'occupation de la ville de B e n -
koelen. sur la cote ouest du S u m a 
tra, ainsi que l'activité des éclal-
reurs Japonais dans les eaux a 
l'ouest de la péninsule malaise et 
au sud de Rangoon , sont consi 
dérées à Tokio c o m m e préparatoi
res à l'extension des opérations à 
l'océan Indien. 

Quoiqu'on ne dispose pas encore 
de précisions officielle*, o n prévolt 

• t appuyé les vague , d'assaut avec l ia prise de Rangoon pour un Jour 
un tir nourri, les troupe, al tome mis» très rapproché. 
maintinrent partout l eur , position ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ 
et repoussèrent le» assaillants, pas-1 ' 

Simultanément, de vicient* com- Un nouveau remaniement 
bat» défeoatf» se déroulaient sur la 
Doneta. où les troupe» allemandes 
opposai .nt u n e réstetance tenace et 
passaient même avec succès à la 
contre-attaque. 

De* formation, de ta « LuTtwaffe > 
ont appuyé l'unie» de terre. 

Le» Soviet* ont attaqué à sept re
pris*, un point d'appui d a n . i* sec
teur septentrional du front d* 
l'Est. Tous ce* assauts «* sont écrou
lé* devant la résistance al lemand.. 

Au cour . d e . deux dernier. Jour, 
dé février, de* assaut , 
ont. un* fol» de plus, été repousses 

Tokio, 4 mars. — La progression, o n annonce une évolution rapide 
rapide des forces Japonaises à Su-Ides hostilités sur l'Ile de Java. Le. 

du cabinet Churchill 
serait unnunent 

Genève, 4 mars. — Selon le 
< T i m e s >, le premier britannique 
annoncera incessamment un rema
niement de son cabinet. 

oombats. principalement autour de 
Bandoung. au sud-est de Batavia, 
et dans la région de Sourabaya pa
raissent se développer s u grand 
avantage des Japonais. 

L'activité de la m a n n e e t de 
l'aviation ennemie* «amble avoir été 
enrayée. 

Selon des nouvelle , qui n'ont pas 
été confirmée, officiellement, le» ba
ses d'Importance primordiale et lea 
centres d* communication* d* la 
céte nord ont été occupé.. 

Les troupe. Japonaise, ont franchi 
100 kilométras deouls leur départ 
d'Indramaioe et ae trouvent à 70 ki
lomètres à peine de Batavia. 

i A l'aube de mercredi, dan» l'est de 
| l'Ile, des un i t é , motorisée» ont 

atteint un point situé à l'est dé Sou-
rabaja ; das combat* acharné» «ont 
engagé» avec les troupes alliées, qui 
font des efforts désespéré, pour arrê
ter leur élan. 

Le bureau d'information* anglai» 
annonça que les perte , subie , sont 
« asses importante» > et que tes dé
fenseurs de l f l e n» peuvent p l u . 
garder le moindre espoir d . voir 
arriver de» renfort.. 

rnler» Jour. j j e p u u q u e Lord Lyttléton. répré-
*" I . e n t a n t du Moyen - Carient, est 

Guerre australien a déclaré qu'il 
était sans nouvel le , des troupes de 
son pays qui se trouvent dans lfle. 

AUX PHILIPPINES 
Les troupes américaines 
n'ont plus aucun espoir 

de salut 
Tokio. 4 mars. — « Se rendre ou 

être anéantie» >. tel est le sort des 
troupe, américaine, et phil ippine, 
encerclée» sur 1» presqu'île de Balan-
gaet qui n'ont plus aucun espoir de 
salut. 

Le nombre d e . soldats Indigène» 
qui désertent augmente de Jour . n 
Jour. 

(Lire la suite paft 2.) 

tente d'expliquer 
pourquoi l'aviation française 

manquait de matériel 

Riom, 4 mars. — Suivi de étalent suffisants. Le commande-
Cour, le président Ceous fait ment a répondu : « Il nous faut 

entrée dans l s salle d'au- plus d'avions et d'autre, avion* 
dlenee à 13 heures 30. Il annonce 
aussitôt que l'audience est ouverte 
et qu'il va procéder à l'interroga
toire de M. Ouy Ls Chambre, mi
nistre de l'air du 18 Janvier 1038 à 
juin 1940. 

président Caoni. — Vous 
avle* fait u n état . a i r , sombre de 
la «îtuation de l'air à votre pris* 
du pouvoir T 

La Chambre. — Oui. m o n 
sieur. 

— Vous avle* dlt que la situa* 
tlon était grave. 

— J'ai voulu connaître la s i tua
tion. J'ai reçu 1* général Vuille-
mln. chef d'état-major d* l'armé* 
de l'air, qui m'a remis la lettre 
qu'il . 'apprêtait précisément.' m'a-
t-11 dlt. à remettre à mon prédées.-
seur. lorsque la cri*, ministérielle 
est survenue. 

— Vous avle . donc un» situa
tion très difficile, chacun s accord» 
à le reconnaîtra : mal» vo» effort» 
ont-i ls été suffisants f 

l u 

Des navires britajiiiiqies 

doivent faire demi-tonr 
dans la Manche 

Berlin, 4 mars. — Le haut-com
mandement de l'armé* communi
que 

* Entre 1936 * 1938 
83 avion» feulement 

furent conttruit* » 

— J'ai kt plus grand désir de 
vous répondre, mais U m» parait 
indispensable d indiquer 
tlon q u . J'ai trouvée à mon . ir i 
sé* au ministère «t le* condition» 
d . réalisation du plan d* mobili
sation dlt numéro cinq. J'ai en-

Tl semble, d'sllleurt. qu'il n'y ait 
p l u . de troupe, régulière* britanni
ques à Java. Un télégramme d* Ban-! » Le J mars s u matin, das batte- tendu 1. chef d'état-major de l'ar 

dan . 1. secteur central du front d» ( arrivé à Londres, on attend avec idoeng relate seulement la présence i rie» de la mar in , a l lemand, ont ca- mé» et 1* cons. i l «upérleur d* l'air. 
rE»t. I impatience une nouvelle n o m m a - de garde, anglais qui combattent nonné des navires britanniques dams j'ai demandé quel le , hypothèse . 

Mon a u posté diplomatique d u i aux côté* de* Hollandais. ' la Manche, le» obligeant à rabroua-1 d'attaques aérienne» nous deviens 
( U r * ia ****** p a f * 2 . ) ICaura- ' D"**!** part, 1* mlns.tr* de la ser chemin ». 
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